L’outillage préhistorique en silex : quelques notions de base.
(les figures incluses dans ce document sont issues des ouvrages cités à la fin)
D’après le Dictionnaire de la Préhistoire d’A. Leroi-Gourhan, le silex (roche sédimentaire) est « la matière première très utilisée pendant la Préhistoire. Très varié, il se trouve dans de nombreuses formations de calcaire ou de craie, en bancs de rognons ou plaques. Sa texture microgrenue (cryptocristalline) est composée de silice précipitée sous forme de calcédonite fibreuse et d’opale sur une trame de microfossiles. Il est souvent coloré par des oxydes métalliques. Brut, il est enveloppé de son cortex. » . Quant au cortex, il s’agit de la gangue pierreuse inutile dont le tailleur de pierre se débarrasse en premier lors de l’aménagement d’un bloc de silex.

Le silex est la pierre privilégiée pour être taillée ; en effet, les réactions d’un bloc de silex sont prévisibles quand on le frappe à l’aide d’un percuteur, c'est-à-dire qu’un tailleur de pierre expérimenté désirant une forme d’éclat particulière l’obtiendra sans problème en adaptant sa manière de frapper le nucléus pour en détacher l’éclat.

Le percuteur est généralement une pierre destinée à détacher des éclats d’un bloc de silex ou à tailler les bords de l’éclat pour en faire un outil. Mais le percuteur peut tout aussi bien être un morceau de bois (du buis par exemple) ou la base d’une ramure de renne : pour le différencier des percuteurs en pierre, dits « percuteurs durs », on le nomme « percuteur tendre ».

Le nucléus est le bloc de silex qui a été aménagé de manière à pouvoir en retirer à l’aide de coups répétés, un maximum d’éclats. On peut observer ci-dessous les différentes étapes d’aménagement du bloc :

[image: image1.jpg]Fig. 13 — Nucléus & différents ssades du débitage.
1. Galet marin de silex, brut. 2. Préparation d’un plan de frappe (a) et détache-
ment de petits éclats. 3. Nucléus 4 éclats et multiples plans de frappe. 4. Nu-
cléus 1 lamelles & un plan de frappe. Ty Lan (Plovan, Finistére). Meésolithique.




Le but principal de la taille du silex est la production d’éclats nécessaires à la confection d’outils divers (grattoirs, racloirs, perçoirs etc.). Le nucléus doit par conséquent être débité : on choque le bord d’une zone appelée plan de frappe, généralement plate, à l’aide d’un percuteur pour détacher les éclats :
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L’éclat détaché, quelle que soit sa forme ou sa taille, possède des particularités morphologiques récurrentes : on distingue sur la face supérieure des nervures délimitant l’empreinte en négatif d’éclats précédemment détachés du nucléus. A la base de l’éclat, on distingue une petite zone plane appelée talon, correspondant au bord du plan de frappe détaché en même temps que l’éclat. Sur la face inférieure, lisse (il ne peut pas y avoir de nervures), une partie bombée se remarque à proximité du talon de l’éclat : il s’agit du bulbe de percussion ; cette réaction physique indique l’origine humaine de l’éclat, car un éclat naturel n’étant pas percuté directement, il ne porte pas ce renflement caractéristique.
Un éclat est particulièrement tranchant et peut être utilisé directement sans être taillé. Le problème est que les bords, très fins, vont s’user rapidement ; c’est pour cela que l’éclat doit être taillé : non pour l’affûter, mais pour le consolider et lui donner forme.

Un éclat n’est presque jamais taillé au niveau du talon et du bulbe : c’est la partie la plus dure. Ce que l’on appelle la partie active correspond aux bords gauches et droits et à l’extrémité distale. L’éclat peut se tailler de deux manières : en frappant le bord de la face inférieure à l’aide d’un percuteur ou en pressant sur ce même bord avec une baguette d’os ou de bois ; dans les deux cas, de petits éclats se détachent sur le bord de la face supérieure. La fabrication de certains outils peut nécessiter que l’on inverse le travail sur les faces, voire que l’on taille sur les deux. Ci-dessous, différents types de retouches :

[image: image3.jpg]Fg. 2. - 1. Diffézents types de retouche : a, b. retouche en écuille ; c. retouche sub-paralléle ;d. retouche paraliéle ; e. retouche
écailleuse scalariforme.




Il faut également savoir que pour retoucher (= tailler) l’éclat, on peut faire varier l’angle de percussion ou de pression selon le type d’outil que l’on désire :
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FIG. 2- PRODUITS DE DEBITAGE ET RETOUCHES.

7 1: Lame retouchée, Laugerie Haute Est c. 36, Protomagdalénien (fouilles F. Bordes); 2 : Lamelle
EY  encochée, Saint Germain la Rividre, Magdalénien I (fouilles R. Blanchard) ; 3 : Grattoir sur &clat, Laugerie-Haute
3 Ouest c. 12, Sokutséen inférieur (fouilles F. Bordes).
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Par exemple, le grattoir que l’on voit en n°3 est retouché de manière directe (on frappe le bord de la face inférieure et l’éclat se détache sur le bord de la face supérieure) et la retouche est généralement ordinaire. Par contre, un racloir est retouché le plus souvent de manière bifaciale (on frappe les bords de la face inférieure et de la face supérieure) et la retouche peut être couvrante ou semi-couvrante.

H.B.
Pour aller plus loin :

BORDES (F.), Typologie du Paléolithique Ancien et Moyen, Paris 2002, éd. CNRS.

DEMARS (P.-Y.) et LAURENT (P.), Types d’outils lithiques du Paléolithique Supérieur en Europe, Paris 2003, éd. CNRS.
PIEL-DESRUISSEAUX (J.-L.), Outils préhistoriques, du galet taillé au bistouri d’obsidienne, Paris 2002, éd. Dunod.

Sur le Web :

http://www.hf.uio.no/iakk/roger/lithic/sarc.html : site en anglais pour tout comprendre sur la technologie de la pierre taillée, avec de nombreux schémas et quelques photographies.
http://etienne.bureau.free.fr/ : site particulièrement pédagogique sur le Néolithique Final, par un étudiant en préhistoire ; pas mal de clichés de silex taillés classés par catégorie.

Pour finir :
http://www. archeolandes.com/ : le site du Centre de Recherches Archéologiques sur les Landes. Pour tout commentaire ou des questions, RDV sur le forum du site ou à l’adresse e-mail suivante : archeolandes@yahoo.fr .
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